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406a.
Vak 0 # asj* aan W aksc.sü««ch, «lat hij naar ejja b«*t* weten teoet SwnJelCT 

n  (vei betariR de« Konings.

/>/jt chef *t hten fiat/, Nous /11-011 recta xontre ¡ritte, a ¡aqutllc nesfatavis 
at/ltrr chetc rapendrt tirvm <ftie pouxei regordrr dt nou* rrigter tamme nyetdx 
ticfitvrts /•invemr peur U xrmce Je. Svt Majeur, t/ui tent Pmdroirt, fa r  bit 
prioai k  ('r/ateur etc.

De Anrert le Vlmt jour de .1 tan r$6y Jaitni Pnsqu/e.
Vtjilrt bien bon amy

GuiirLAüMfc DB N assau ,
A Hosire tfht tk tf ei hittt ome'

Capitaine sur k  chasteau dUtncki,
Ie ieiagrtfW Gedrfroy de WarrttnlxNtrg

ct Utrecht.

A b boven V, t, i$$.

407. »567 (1566)— Maart 13.
Va* Maacakuima a an Bm m u . — Antwoord op No. <os. W annwr de bcwoocr» 

«an IJsw.Ultio en otnntreken ifch wapemn te Imttncr vcnfoügiflç, lue  huit Au niel 
wordfîi veibodeo. 7.i; kcun de overccnkotn» net iUrdcrwijk goed en wetaeht, dm 
dte ter vcit^rclduig gedrukt vvordc.

Mon cousin, J'ay receu vostre lettre du dixiesme de ce mois, 
pour à laquelle rospondre, .sera bien que cndroicl ceulx d’Arrtstcl- 
redamme faictcs suyvant ce que par miennes du Vilm e vous ay 
escript.

Quant à ceulx dTsselstein et par là-entour, qut s'arment, il 
convient sçavoir si c’est pour leur garde et tuition, se voyans 
environnez de gens de guerre «t tout le pays en trouble, ce que 
bonnement ne se leur pmirroit défendre, mcames de se garder 
par ses propres gens; mais de lever et retenir gens de soûl de 
n’est permis à personne sans licence du R oy ou mienno, laquelle 
le prince d’Orangos mesmea a demandé et eu de tnoy pour la 
garde de sa ville de Breda.

Touchant la maison mentionnée en vosire lettre susdicte. vous 
regarderez d’en user comme adviscrcz convenir pour le service 
de Sadicte Majesté.

Je regarderay de faire faire les offices requis devers l ’arche- 
vesque de Couîoingne et l ’évesque de Munster ondroiet Willem 
van Hartzfelt.

J’ay en oultre veu et entendu les articles de capitulation 
faicte avocq ceulx de la ville de liarderwyck et se trouve la 
dièse bien passable et acceptable ainsy, comme de par Sa Majesté 
je l’accepte et aggréo par ceste, ce que pourrez communicquer 
à ceulx dudict Uarderwyck, et où Hz demandissent enseignement 
de moy pour ceste acceptation et aggréatlon, ilz pourront eavoyer 
icy le solliciter, que leur sera despesebé, mais fauldroit qu’en ce 
cas l’on eust icy copie autcnticquc dudict accord, U'aultant que


